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Aujourd'hui, nous voici à la fin de l'année liturgique et dimanche prochain nous 

en commencerons une nouvelle avec l'Avent. Comme un couronnement à cette 

année qui s'achève, nous fêtons le Christ Roi de l'univers 

 

La fête du Christ Roi a été instituée par le pape Pie 11 en 1925, presque comme 

un acte de résistance. En ces années-là, en effet, on voyait monter en Europe des 

idéologies qui allaient engendrer des régimes totalitaires où tous ceux qui étaient 

juifs, tziganes, homosexuels, trisomiques ou autres seraient considérés comme des 

sous hommes à éliminer, pour arriver à la pureté de la race, à l'homme parfait. 

 

Tout cela est du passé. Au moins en Europe. Et pourtant... Pourtant, on est bien 

obligés d'admettre que l'homme est toujours sous la menace de pouvoirs qui 

tentent de l'asservir. Pouvoir de l'argent, de la richesse et des riches toujours plus 

riches jusqu'au non-sens. Pouvoir très subtil : celui de l'apparence et de la mode 

qui rejette aux marges de la société ceux qui ne sont pas conformes au modèle. Et 

aucun d'entre nous n'est à l'abri de ces pouvoirs aliénant notre humanité. Car en 

chacun de nous sommeille ou est active une forme de complicité. Cela s'appelle 

volonté de puissance. Parfois même mépris de l'autre et rejet de qui est différent. 

 

Face à tout cela, face à ce monde trop souvent inhumain, Jésus le Christ à qui 

Pilate pose la question : "Alors, tu es roi ?". Cette question parcourt les quatre 

évangiles. Déjà les mages venus d'Orient à Jérusalem demandaient : "Où est le roi 

des Juifs qui vient de naître Et tout au long de sa vie, Jésus sera tenté par le pouvoir 

: c'est ce que montrent les récits de ses tentations et les manœuvres des foules qui 

le poussent à prendre la place du roi. Il ne cessera lui-même d'annoncer et de 

mettre en œuvre ce qu'il appelle le Royaume de Dieu. Et aujourd'hui, alors qu'il 

vient d'être arrêté par la police, qu'il est en position d'accusé risquant la peine de 

mort, le voilà qui, subtilement, laisse entendre qu'il est roi : "C'est toi qui dis que 

je suis roi !". Un roi paradoxal, pour le moins ! Car c'est au moment où il est au 

plus bas qu'il accepte de reconnaître - ou plutôt qu'il révèle sa royauté. 



Et assez bizarrement, semble-t-il, Jésus enchaîne sur la vérité : "Je suis né pour 

rendre témoignage à la vérité". Le sceptique Pilate soupire alors : "Qu'est-ce que 

la vérité ?" et sans attendre de réponse, il laisse Jésus aller vers la mort. Mais ce 

qu'il ignore et qui ne lui sera pas révélé car il est trop aveuglé par son pouvoir, 

c'est que cette mort débouche sur la vie au petit matin de Pâques. Ce jour-là 

éclatera la vérité aux yeux des disciples incrédules le crucifié est le roi intronisé 

par Dieu. Dieu qui, en le ressuscitant, authentifie sa vie, sa parole, son action. La 

résurrection de Jésus par Dieu atteste de la vérité de sa vie. Plus même : sa vie est 

révélation de la vérité de Dieu. 

 

Il nous reste donc à regarder cette vie. Ce qu'il nous révèle, c'est d'abord la vérité 

sur nous-mêmes, la vérité sur l'humanité. Aujourd'hui comme alors, les puissants 

dominent les petits et les pauvres. Aujourd'hui comme alors, l'argent mène le 

monde. La force, la violence, le profit sans limite, le paraître, voilà les valeurs de 

nos sociétés. Jésus le disait déjà : "Ceux qu'on regarde comme les chefs des 

nations dominent sur elles en maîtres et les grands font sentir leur pouvoir". Et 

d'ajouter : "Il n'en sera pas ainsi parmi vous : qui veut devenir grand sera votre 

serviteur". Alors nous revient en mémoire tous ses gestes pour révéler aux plus 

rejetés et méprisés leur dignité inaliénable d'enfants de Dieu. "Lui aussi est un fils 

d'Abraham" dira-t-il de Zachée, percepteur véreux et voleur. La vérité sur 

l'homme est révélée par Jésus : tout homme, toute femme, aussi faible et 

misérable, aussi perdu dans le malheur et enfoncé dans le mal soit-il garde trace 

en lui de la ressemblance de Dieu. Et lui, Jésus, est le roi de ce peuple des pauvres 

et des petits, des éclopés de la vie. Lui aussi a su ce que veut dire être méprisé, 

être insulté, être rejeté du monde des vivants. Il est "descendu aux enfers". Il a 

traversé l'en-bas de la condition humaine par solidarité avec nous tous. 

 

Mais Jésus nous révèle en même temps une autre vérité. Et c'est son témoignage 

sur Dieu. Ce qui d'ailleurs lui a valu sa condamnation à mort. Si nous lisons bien 

les évangiles, si nous sommes attentifs aux paroles et aux actes de Jésus, nous 

découvrons que Dieu n'est pas tout puissant au sens où il serait une sorte de 

dictateur et de juge qui obligerait son peuple à sa volonté. Le Dieu que révèle 

Jésus est un Père plein de miséricorde. Comme celui de la parabole des deux fils, 

il a le cœur et les bras ouverts même pour celui qui a mené une vie d'errance et de 

débauche. Le Dieu de Jésus n'est pas du côté des puissants qui écrasent le peuple 

des humbles. Au contraire, son royaume est pour les pauvres, pour les affligés par 

la souffrance et la misère, pour les doux et les pacifiques, pour ceux qui sont 

affamés de justice. C'est un Dieu pauvre, humble et discret, doux et tendre. C'est 

un Dieu qui marche avec celui qui boite et trébuche. 



Mais nous le croyons à la suite de ses disciples, le Christ est devenu "le premier 

né d'entre les morts" : Dieu l'a relevé, ressuscité, élevé dans sa gloire. Le crucifié 

devient le Christ Roi. Lui, le premier né nous entraîne dans une vie nouvelle. 

 

Oui, j'ai choisi de te suivre mon Roi, Roi sans armée, sans violence. Roi serviteur 

aux pieds de tes disciples pour leur laver les pieds. Roi compagnon de route qui 

nous rejoint au cœur de notre histoire, Roi qui se réjouit de nos joies et qui pleure 

de nos échecs tout en nous réconfortant. Roi fraternel qui te fait proche de nous 

au point de prendre sur toi nos fardeaux. Roi fou d'amour, je veux t'aimer aussi, 

pas en paroles mais en actes : je veux mettre toutes mes capacités, toute ma vie à 

ton service pour que ton regard d'amour, de justice et de paix progresse dans nos 

familles, dans nos villes, dans notre monde. 

 

 

 


